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C’est vrai que le bâtiment
a un petit air de vais-
seau spatial, reposant

assoupi au sol, avec son toit en
pente, sa façade noire et surtout
ses grands portiques numéro-
tés. Les étudiants des écoles
proches l’ont donc surnommé
L’Etoile noire, en référence à Star
Wars.

La comparaison s’arrête là.
Les nouveaux étudiants de
l’Enim n’ont pas de casque
blanc sur la tête, mais un béret.

Depuis hier matin, ils sont
320 nouveaux arrivants, ins-
crits en première, troisième ou
quatrième année. Au total,
l’Ecole nationale d’ingénieurs
de Metz compte environ 1 200
inscrits, en incluant la forma-
tion professionnelle et l’appren-
tissage.

Mais cette semaine, c’est
celle des nouveaux. Ils sont pris
en charge par leurs parrains,
élèves de 4e et 5e années, pour
tout connaître sur l’école, son
fonctionnement, ses stages, sa
ville, son univers et ses astuces.

Le resto U ?
Sur ce plan, côté alimentaire,

i l va fal loi r être un peu
débrouillard. Ici, ce n’est plus le
Saulcy, avec le centre-ville tout
proche. Le resto U prévu juste
en face ne sera pas livré avant la
mi-2011. Alors, sous le chapi-
teau et dans certaines salles
récupérées, le Crous livre des
repas chauds et des sandwichs.
Il va falloir nourrir plus de 700
estomacs chaque midi… dès la
semaine prochaine, avec la
reprise des cours pour tous. Le

kébabiste local l’a bien com-
pris : il a recouvert hier matin
tous les pare-brise du parking
de publicités alléchantes.

En attendant, le plus dur est

fait. L’Enim fonctionne. Hier
matin, les étudiants ont plongé
dans des locaux neufs, spa-
cieux, accueillants. Une sorte
de grand bateau aux coursives

larges. Le déménagement a pris
tout l’été. Il a mobilisé une
grande part des 78 professeurs
et des 160 personnels perma-
nents. Beaucoup se sont con-
tentés de quinze jours de
vacances. Il a fallu non seule-
ment déménager les cartons,
mais aussi assurer le transfert
des outils industriels et infor-
matiques. Le profane n’a pas
idée de ce que cela représente,
mais l’effort technologique est
réel. A partir du 16 juillet, il a
fallu équiper les salles de cours,
les trois amphithéâtres de
tableaux, projecteurs et sièges.
Il a fallu aussi réinstaller l’Insti-
tut de langues, celui du mana-
gement et la salle de visioconfé-
rences, en s’adaptant aux
nouveaux locaux. Le plus gros
défi n’a pas tenu dans des car-
tons, il était informatique. « On
est passé de 800 prises réseaux,
à l’île du Saulcy, à 1 700, au
Technopôle, et de deux armoires

de brassage à dix-sept », expli-
que Véronique Pardonnet, res-
ponsable de la communication.

Graoully de métal
Evidemment, l’enjeu parallèle

était que le passage d’un site à
l’autre se fasse sans coupure
internet.

Pour parachever le tout, il ne
restait qu’à couler les socles
destinés à accueillir les mâts
hissant haut les drapeaux des
sept pays partenaires de l’Enim.
C’est fait. Il ne manque plus
qu’un élément du décor, une
sculpture de taille pour une bête
de légende : le Graoully. Depuis
la fondation de l’école, en 1962,
c’est sa mascotte. Les sculp-
teurs et plasticiens Johu Thiam
et Jean-No Renard ont conçu un
monstre de métal, de 2,5 m de
haut sur 6 m de long. Il sera
posé jeudi.

O. J.

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR les futurs ingénieurs font leur rentrée cette semaine

L’Enim intègre ses élèves…
et ses nouveaux locaux
Bienvenue dans « l’Etoile noire ». L’Enim, l’Ecole d’ingénieurs de Metz, a vécu, hier, sa première rentrée
au Technopôle. Réussir le transfert a pris tout l’été. Il ne manque plus qu’un resto U pour nourrir 1 200 personnes.

Entre l’ancienne Enim et la nouvelle, ce n’est pas blanc béret et béret blanc. Il y a tout un monde…
En revanche, les enseignements et les valeurs ne changent pas. Tout comme cette semaine d’intégration. Photo Gilles WIRTZ.

Une visite de l’Université
pour prendre ses marques
Pour cette rentrée, l’Université organise des visites du campus du Saulcy afin de permettre aux nouveaux
étudiants de mieux se repérer et de connaître tous les services, de la bibliothèque à la restauration.

silence. Ils ne connaissent
encore que très peu de choses
de leur nouvel univers.

« Aucun repère »
Parmi eux, Eurydice Lavialle,

bachelière de 19 ans. Fraîche-
ment sortie du lycée Fabert,
elle est inscrite en première
année de licence de psycholo-
gie.

C’est la première fois qu’elle
vient sur le campus. Elle avoue
être un peu perdue. « C’est
grand et je n’ai aucun repère.
C’est bien qu’il y ait des person-
nes pour nous accueillir et nous
faire visiter. Ça permet aussi de
rencontrer des gens ». Mais ce
qui lui fait le plus peur, ce sont
l’administration et les cours.
« Je ne sais pas trop comment
ça se passe. Quand je suis
venue pour m’inscrire, on m’a
dit qu’il fallait prendre un ren-
dez-vous. Heureusement, ils ont
été arrangeants et m’ont accep-
tée. En plus, je n’ai pas eu mon
emploi du temps et je ne sais
pas quand commencent les
cours… On n’a pas encore reçu
la liste des livres. »

Malgré ses craintes, la jeune
fille est pleine de motivation.
Son but : obtenir un master et
devenir psychologue. Son plan
B : devenir assistante sociale.
Son avenir est tout tracé. « Je
ne me vois pas faire autre
chose. Le plus dur reste à faire.
Nous sommes nombreux et je
vais devoir faire mes preuves en
travaillant beaucoup ».

Pour les lycéens, l’Univer-
sité est souvent un
monde complètement

inconnu, qu’ils doivent décou-
vrir et apprivoiser très rapide-
ment.

Entre l’inscription, la rentrée,
les cours, la bourse, la restau-
ration, la bibliothèque… ils
ont bien du mal à s’y retrouver.

Après avoir vu, pendant des
années, des nouveaux errer
dans les couloirs à la recherche
du bon amphithéâtre, du
bureau d’un professeur ou
d’un service, l’Université Paul-
Verlaine a décidé de venir en
aide aux étudiants : elle a
organisé une visite du cam-
pus. Une solution évidente,
simple, mais efficace.

Suivez le guide !
Toute la semaine, les élèves

en première année de licence
vont sillonner le campus du
Saulcy. Pour les guider,
l’UPVM a recruté douze per-
sonnes.

Et qui mieux que les étu-
diants eux-mêmes peuvent
faire découvrir leur univers ?
« Quand je suis arrivée, j’ai dû
tout découvrir par moi-même.
J’étais un peu perdue, se sou-
vient Cécile, guide et étu-
diante en troisième année de
droit. J’ai même découvert des
trucs pendant ma formation ».

Hier après-midi, elle était en
charge de la première visite de
la semaine. Timides, les nou-
veaux étudiants la suivent en

Étudiante en première année de psychologie, Eurydice Lavialle, 19 ans,
a découvert le campus du Saulcy pour la première fois, hier. Photo Marc WIRTZ

Cette année, l’Université
Paul-Verlaine accueille près
de 2 000 néo-bacheliers.

Parmi eux, 120 étudiants en
situation de handicap. « Un chif-
fre qui augmente à chaque ren-
trée », indique Nicole Sondag,
responsable de la Mission handi-
cap.

Depuis 2005, la loi oblige les
établissements scolaires à rece-
voir des élèves handicapés. Un
devoir que l’UPVM remplit déjà
depuis plusieurs années.

Hier, lors d’une réunion avec
les nouveaux étudiants, Luc
Johann, le président de l’Univer-
sité, a rappelé qu’ils étaient les
bienvenus, « pour que tout le
monde ait un avenir profession-
nel ».

Enseignement adapté
Pour leur permettre de suivre

leurs études dans les meilleures
conditions, l’Université a mis en
place plusieurs dispositifs adap-
tés. « Il n’y a pas que les handi-
caps visibles. Il y a également
ceux qui ne se voient pas, comme
la déficience auditive ou les mala-
dies de longue durée, comme le
diabète, le cancer… », détaille la
responsable.

Outre les mesures d’accessibili-
tés (rampes, ascenseurs…), les
étudiants peuvent être accompa-
gnés par des professionnels ou
des étudiants, et bénéficier
d’aménagements. « Par exemple,
nous leur prolongeons la durée
d’un examen. Chaque année,
nous embauchons des étudiants
pour la prise de notes, le secréta-
riat, la transcription en braille… »

Dès le mois de juin, la respon-
sable organise des réunions afin
d’établir un projet professionnel,
en collaboration avec les méde-
cins du service santé de l’UPVM,
et de familiariser les étudiants
avec leur futur environnement. Le
tout s’inscrit dans un dispositif
régional incluant l’UPVM et les
trois universités nancéennes. Son
originalité, c’est son partenariat
avec le Sisu, le Service d’intégra-
tion scolaire et universitaire, qui
permet aux élèves un accompa-
gnement professionnel.

Ainsi, deux postes d’auxiliaire
de vie ont été créés à Metz.

Bibliothèque, équipe médicale,
logement, sport, restauration,
Nicole Sondag mobilise tous les
services pour que les étudiants
profitent pleinement de leur sco-
larité. « L’année dernière, nous
avons mis en place une pièce de
théâtre interprétée en langue des
signes et lue. Nous allons renou-
veler l’expérience. Des travaux
d’adaptation sont également pré-
vus pour la bibliothèque et le
bâtiment de droit. »

handicap

Des dispositifs pour étudier
dans de bonnes conditions
L’Université Paul-Verlaine accueille les étudiants en situation de handicap – ils
sont 120, cette année – et leur permet de suivre un enseignement adapté.

Luc Johann, président de l’UPVM, a reçu, hier,
les étudiants en situation de handicap. Photo Marc WIRTZ

Un g r a n d b â t i m e n t ,
moderne, quas iment

désaffecté. C’est à ça que res-
semblait la Bibliothèque uni-
versitaire du Technopôle, à
Metz, avant la trêve estivale.

Cet endroit disproportionné,
construit au début des années
90, était prévu pour accueillir
2 000 étudiants (à raison d’un
mètre carré par élève).

Un nombre qui n’a jamais
été atteint. Quelques années
plus tard, le campus de Bri-
doux émerge et court-circuite
l’évolution du Technopôle.

« A la fin de l’année scolaire
2010, nous accueillons en
moyenne dix clients par jour. Il
faut soit être situé sur un lieu
de passage, soit être un endroit
incontournable, comme c’est le
cas pour la BU du Saulcy »,
explique Sylvie Deville, la
directrice des Bibliothèques
universitaires de Metz. Cette
année, l’Université a pris le
taureau par les cornes et démé-
nagé ce lieu d’étude dans l’éta-
blissement situé juste à côté :
l’ISEA (Institut supérieur
d’électronique et d’automati-

que), au 7, rue Marconi. Trois
salles de cours y ont été sacri-
fiées. La nouvelle BU du Tech-
nopôle s’étend aujourd’hui sur
200 m², soit une surface dix
fois plus petite que la précé-
dente. L’ancienne structure est
encore occupée par l’Univer-
sité du temps libre et la forma-
tion continue. Pour l’instant,
personne ne connaît sa future
vocation, mais la transforma-
tion s’annonce coûteuse.

D’autres changements inter-
viendront à la rentrée. Les BU
de Bridoux et du Technopôle
augmenteront leur amplitude
horaire : de 9h à 19h, du lundi
au vendredi ; celle du Saulcy
sera ouverte toute l’année, y
compris pendant les vacances,
aux mêmes heures qu’en
période de cours. Un change-
ment qui répond à « une
demande flagrante ». Des tra-
vaux d’embellissement ont été
effectués à la BU du Saulcy et
un scanner est mis gratuite-
ment à la disposition des étu-
diants.

Audrey LIBIEZ.

Technopôle :
la BU se recentre
La Bibliothèque universitaire du Technopôle
déménage et s’installe dans des locaux
beaucoup plus petits, à l’intérieur de l’ISEA.

Toutes les collections (maths, informatique, chimie…)
ont été déplacées au rez-de-chaussée de l’ISEA. Photo Maury GOLINI.

A l’entrée de l’Enim, un écran
de veille défile. Trois mots
s’affichent, l’un après l’autre :
honneur, discipline, travail.
Pour une école d’ingénieurs
moderne, cela frise un peu
trop la caserne. Les nouveaux
arrivants peuvent s’y laisser
prendre. Surtout les étrangers
(Colombiens, Togolais, Maro-
cains, etc), qui sont plus d’une
centaine à rejoindre les rangs
des élèves de 1re, 3e et 4e

années.
Mais non, cette « farce » est
un reste de bizutage, première
phase de la semaine d’intégra-
tion. « Nos valeurs, ce sont
plutôt la solidarité et
l’entraide, même si nous insis-
tons aussi sur le respect. Nos
étudiants sont de futurs
cadres », explique Véronique
Pardonnet, responsable de la
communication.
Les années de bizutage des
jeunes promos sont passées.
Les semaines d’intégration
insistent sur la vie et l’effort
communs. Un exemple ?
Mercredi, les nouveaux sont
mobilisés pour nettoyer la ville
de Metz.

Du bizutage
au nettoyage

Bon, ça n’a l’air de rien
comme ça, 48, mais c’est

l’âge de l’Enim. L’Ecole
nationale d’ingénieurs de

Metz a été fondée en
1962.

Autant dire que le vrai
rendez-vous aura lieu

dans deux ans, pour le
cinquantenaire.

Au-delà de la fête et des
retrouvailles de circons-

tance, un ouvrage de
rétrospective est prévu.
Aujourd’hui, pour cette
promotion 2010-2011,
l’Enim enregistre 1 190

élèves, dont 96 par
apprentissage, 160 per-

sonnels permanents, 78
enseignants, 152 vacatai-
res (intervenants en lan-
gues, masters et spéciali-

tés), 612 professeurs
industriels (maîtres de

stage et ingénieurs indus-
triels pour les stages de 2e

et 4e années et les projets
de fin d’études de 5e

année, chacun d’une
durée de six mois).

le chiffre

48

La semaine
d’intégration
a débuté hier matin
par l’arrivée
en hélicoptère
Robinson R44
du directeur,
Pierre Padilla (photo),
et du président
du bureau
des étudiants,
Guillaume Carpentier.
L’inauguration
officielle
des nouveaux locaux
est prévue
le 23 septembre.
Photo ENIM.

premier pas sur le campus du saulcy


